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faite par la police, à savoir celle de la contrainte exercée par
des proxénètes, dont le précédent allemand donne pourtant à

penser qu'elle n'augmentera pas sensiblement avec
l'eurofoot. En exhortant donc la police à investiguer dans les
lieux de prostitution et à bien faire le tri parmi les travailleuses
du sexe afin d'identifier précisément lesquelles il s'agit de
prendre en pitié et de ne pas expulser, la campagne risque bel
et bien de s'insérer dans le dispositif sécuritaire qui a déjà vu
par ailleurs l'adoption de réglementations fédérales «anti-hoo-
ligan» liberticides et le droit pour la police genevoise
d'amender ces mendiants qu'on ne saurait voir dans une ville
en fête. Comme dans le cas allemand, ce sont ici à nouveau
les plus vulnérables parmi les personnes qu'il s'agit de «sauver»

qui pourraient faire les frais de la légèreté avec laquelle
ont été pensés les moyens d'action.

On aurait été en droit d'attendre de la part d'organisations
qui luttent contre un phénomène aussi grave que le trafic
d'êtres humains qu'elles sachent prendre leur distance par
rapport au climat d'euphorie et d'irrationalité qui entoure
l'eurofoot, et donc par rapport à l'entreprise multinationale qui
en est l'organisatrice, plutôt que de vouloir à tout prix obtenir
leur place parmi les marchands du temple. Mais les mots
d'ordre de cette «grande fête familiale», l'enthousiasme et le

sourire, ne sont-ils pas les amis de toutes les bonnes intentions

Le mythe de la traite
des Blanches par le sociologue
Jean-Michel Chaumont

«En mai 1 969 naît, se répand et se déploie à Orléans,
le bruit qu'un puis deux, puis six magasins d'habillement
féminin du centre de la ville organisent la traite
des Blanches. Les jeunes filles sont droguées par piqûre
dans les salons d'essayage, puis déposées dans les
caves, d'où elles sont évacuées de nuit vers des lieux
de prostitution exotique.»
Edgar Morin, La rumeur d'Orléans (1 982)

Estelle Pralong

Dès le début du 20e siècle, les campagnes de lutte contre
ce qu'on appelait alors la traite des Blanches reflètent surtout
les craintes suscitées par l'émancipation des femmes: «La
distorsion entre l'ampleur réelle du mal et le portrait que l'on
brosse du fléau est en soi révélatrice: elle témoigne d'un projet
plus vaste: persuader la jeune fille qu'elle est quotidiennement
menacée par la séduction en même temps que par la violence;
que, pour elle, la jeunesse est une véritable épreuve, le temps
des périls, durant lequel il faut savoir se «préserver» pour aborder

au havre du mariage» (Alain Corbin, Les filles de noce,
1978). L'objectif étant que les jeunes femmes se sentent
menacées d'enlèvement dès lors qu'elles s'aventurent seules
dans l'espace urbain. Pourtant, comme le précise le sociologue

belge Jean-Michel Chaumont, «...sauf rarissimes exceptions,

les jeunes filles de bonne famille ne risquait évidemment
rien.»

«Mythe, en effet, si l'on en croit les policiers, avocats,
magistrats qualifiés: la traite comme soudaine déchéance par
le rapt et la violence, comme passage instantané de
l'honorabilité à l'asservissement, n'existe pas. Or les mass
media se font sans cesse les porteurs de ce mythe:
innombrables sont les articles de presse, les enquêtes et reportages,
les récits plus ou moins romancés ou les films qui affirment
que chaque année surviennent des milliers de disparitions
féminines. Ce mythe est d'une prégnance extraordinaire,
résiste remarquablement aux rares assauts qui lui sont
portés.» Ainsi, en 1970, l'hebdomadaire L'Express inverse les
chiffres fournis par la police et parle de 2000 femmes disparues

en un an pour trois retrouvées. Alors qu'en réalité, seules
trois femmes n'ont pu être localisées... Phénomène identique
aux 40000 femmes «importées» évoquées dans les médias
lors de la Coupe du Monde de football en Allemagne...

Ainsi, toujours selon Jean-Michel Chaumont, «Certes, les
mères peuvent être inquiètes pour leurs filles mais ne sont-ce
pas plutôt les pères - et les hommes en général - qui ont
toutes les raisons de craindre l'émancipation féminine? Il ne
faut pas s'y tromper: ce sont des hommes qui sont à l'origine
de l'avertissement-menace adressé aux femmes depuis la fin
du 19e siècle, ce sont des hommes qui exhortent les mères à

ne pas relâcher leur surveillance sur leurs filles, ce sont eux qui
craignent que l'émancipation féminine, et notamment leur
mobilité accrue, ne conduisent la société au chaos, c'est à dire
à leur perte de contrôle.»
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